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(D'UN BiBACTEUR SPÉCIAL.) 

T A R I S , 6 « T U (MIXLTT.) 

Les entretiens de Chequers ont e -
heu aujourd'hui, dans U plus profana 
mystère. Aucun journaliste n'est admis 
'fans le parc de la propriété dont les 
Premiers ministres britanniques ont la 
.'•nissance. M. Mac Donald se rappelle 

• pparemment l'entrevue qu'il eut, en 
lf'24, avec 31. Herriot dans le. même 
rare de Chequer* et dont une publicité 
prématurée faillit compromettre le* 
résultats. 

Cctt» foi*, le Gouvernement travail-
littê redouble de prudence. Il veille. 
notamment, à ne pas éreiller les inquié­
tudes de la France. Le but visible âr 
MM. Mac Donald et Hcnderson est de 
l'blayer h terrain pour des conférences 
'Uérieurei et, notamment, d'envisager 
arec les ministres allemands des mesures 
vropjes à restaurer l'économie du Reich 
•an» nuire an paiement des réparations. 
I es basée d'un aeeord dans Va/air» du 
•ii'wmement vont également être 
irrherchées par les ministres anglais et 
!• 'irs hôtes germaniques. Mais, sur 
:• utes le$ constructions plus ou moint 
iragilcs qui vont s'édifier à Clirqurrs. 
nous ne serons renseigné* que petit à 
petit et plutôt par des indiscrétions que 
iflr des informations officielles, car ces 
demiiret seront distillée» avec pareim 

t'i'inie. 

Vue des particularités ihi rouage de* 
ministre* allemand* en Angleterre est 
l'accueil sympathique qu'ils ont reçu 
<lr It population. J.e Ion ordinaire des 

• aman r d'outre-MtU:lie - suffirait à 
>-'•>«« avertir dr* sentiments qui régnent 
• 1er no* anciens allié* ou l'on s'incline 
•i maintenir eu nnelant sorte la balance 

,n>e mire la France et l'Allemagne. 
I 'irlér même dr l'incitation adrr**ée à 
I, V. Urininn r; f'urtif* procède de 
r"r rentrai!'t <"•• 1rs Anglais renient 
l~,rv-r dan* le* afuire* d'I urupe. 

liai*, n-'tr p . " iiiie les Allemand* com-
• ••r lient de* moindre**'* et présentent 
r.- rrrendi-ation* exaaérfes, les mini" 
i\r* travailliste* seront ramené*, qu'il* 
V reuillent on non. au r po*itioD* dêfcn-
nw»« pur lu France nui. elle. e*t trop 
, 1 1 - ' " roisine de t'Allrmam e pour 
n. -, '.-r certaine* *anregardes indi*-

•"ÎT. " » i i w » i *â Sri >ii7ffàTîdeoTng"ie' des 
'. yit'a-ïa rrn*. 

i;... 

LA REINE DE HOLLANDE 
VA VENIR EN FRANCE 

LETTRE DE BRUXELLES 

LES NOUVEAUX 
MINISTRES 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER» 

B R U X E L L E S , 6 J C I N 1931. 
ha Presse, en général, n'est pas en­

thousiaste du nouveau Gouvernement. 
MM. C'oeq, Bovrsse et Dens ne feront 
pas oublier MM. Janson, I.ippens et 
Forthomme. [.a disproportion entre h» 
nouveaux venu* et les ancien* saute aiu 
urur. A Droite, les nouveaux ministre*. 
MM. Crokaert, sénateur de Bruxelles : 
Van Dievoet, député de. Bruxelles ; 
J'ai» Isacker, député de Malincs. mar­
quent beaucoup plus. 

M. Crokaert, hêitonnier de l'Ordre des 
ivocatr, jouit d'une haute considération 
dans tous les milieu e. C'est un homme 
de foi et d'action. Il est un des réorga­
nisateurs de l'Association catholique de 
Bruxelles, il s'est toujours occupé d'av-
tion sociale, coloniale et patriotique. 
Auteur d'un ouvrage remarquable sur 
le général Brialm^nt, il en a épousé lea 
aoctrines nationales qu'il défend avec 
une hauteur de vues remarquable. 
M. Ilcnkin, qui lui a confié le porte 
feuille des Colonies, trouvera en lui un 
précieux collaborateur, un a l ler ego, 
habitué à considérer les événements de 
haut et à mettre l'intérêt général au-
dessus des petitesse* et des mesquineries 
trop souvent ni honneur dans lu 
politique. 

M. Van Dievoet est professeur de 
droit à l'Université de Lonvain et 
M. Van Isacker est ancien membre de 
l'Institut historique de Itome. Ces deui 
oerniers appartiennent arec MM. Ileg 
n,an et Van Caenegem à la Droite 
flamande. Profondément attaché* à leur 
tause, ils sont rependant adversaires d?.< 
outrances et de* exagérations passion­
nées. M. Vc.n Isacker a fait la guerre 
tu bon patriote. Il a les Transport* 
dans ses attributions, M. Van Dievoet 
a l'Agriculture ; il était préparé à cette 
mission : membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture et de la Chambre pro­
vinciale d'Agriculture du Brabant, il 
•s'occupe depuis longtemps de tout ce. 
qui rcgc.rdc la rie rurale, avec activité. 

M. Cocq. député libéral de Bruxelles, 
Ir nouveau ministre de la Justice, arriv:• 
précédé d'une réputation d'anticlérical 
que lui a créée la Ligue de l'enseigne­
ment, dont il est le président, et où h 
Cartel des gauche* est réalisé pour 
l.rttcr contre l'enseignement catholique 
rt lui enlever tout subside. 

If. Bovrsse, député libéral dr Xnmur, 
n'a pas encore donné sa mesure et il 
tstraWrfmjuste de le juger uniquement 
titr la nervosité enfantine dont il a fait 
irruve quand il démissionna, théâtrale­
ment, en pleine, discussion parlemen­
taire, le leitdemnin du jour où il avait 
eteepté un portefeuille de M. Jaspar. 

La Défense nationale échoit à 
M. Dens, .sénateur libéral d'Anvers. Le 
nouveau ministre est vue des haute* 
iHrsonnalité* du qrand commerce anrer-
»ois où son prestige est considérable. 
Son patriotisme est de bon aloi. Mais, 
ist-ce suffisant pour le poste qui lui c*t 
(onfiê .* 

.Vou.e avons déjêi dit ce que la Bel­
gique doit A M. Kenkin. L'icurre patrio­
tique qu'il entreprend est lourde : Il 
faut lui faire conHajiee. S... 

Le retour dû professeur Piccard à Bruxelles 0(1 Rth ÛU CMl, SU QU3l (t MaafE, u M i l 
DM «B!iM attache a «ne m u e 0'ept 

\ I'I^I LE r::urL55ELK PlCCAJUl Lr s \ FajtUU ( Wide Worid pfootoaj 

Les courageux aéronautes l'iccara[ et Kipjcr sont rcrenus à Bruxelles, accueillis par une foule enthousiasmée et portés en 
triomphe au radiai d'une cohue indescriptible. S.A.R. le pruuc l.éopold, M. le bourgmestre Max et de nombreuses per-

sonnailles étaient présents. 

S..M. LA KLI.SL WlLIILLMlNE DES PAYS-BAS 
t a venir fêtt* un séjour en France; elle 
sera accompagnée du Prince consort, 
de sa fille, la princesse Juhana et d'une 

nombreuse sui'.e. 

UN LYCÉEN BULGARE 
TUE TROIS PERSONNES 

-i*— 
Sofiii. (! j u i n . * — I n étudiant âfc-

; 13 nn*. n o m m é D r a ; o l o w . a r a i t 
| r t* renvoyé <ln lycée rie I tus t sd iuk 

pour mnnvaise conduite . 
Faisant irruption hier dans la t ins se 

.( oi» il ava i t é té chassé , il se pré.'lpita 
Mir le professeur qu'il tua d'un coup 
lie po i jnard. Puis il s e rendit, revol­
ver au p e i n s , chez le directeur qu'il 
abat t i t froidement, l 'n croupe d'é lèves 
tentant de le désarmer . 11 tira au 
hasard plusieurs coups de feu, tuant 
un e n f a n t et en b l e s sant plusieurs 
antres . 

I.a police. ai>pclée en hâte , parvint , 
Bi n sans peine, a maîtriser le forcené. 

Comment se fera l'élection 
des conseillers généraux 

Paris, li juin. — f.e Gouvernement a 
déposé sur le bureau «le la l l i a m b r e un 
projet tendant à modifier les articles 21 
et 23 de la loi du 10 août 1S71, corner 
î-ant le renouvellement triennal des 
Conseils jr^néraux. 

L'exposé des mot Lia sjuli i i i ie la né-
less i té on'il y a à ti'rer au mois d'octo 
i r e la date des élect ion! pour le renou­
vellement fies Conseil» généraux. 

Ku vertu de ce projet de loi, les con­
seillers sénéraux seraient nommés pour 
six ans. Via seraient renouvcU's par 
n.oi'.ié tous les trois ans au mois d'oc 
tubre et indétininiriit réidigibles. 

Pour les années où aurai! lieu !o 
rinovivolleaient triennal de* Conseils jré-
i éraux, la drnxieme seaaiosi s'ouvrirait 
c e plein droit le second merrrodi ejui 
suivra le premier tour de scrutin. Kllc 
i.e pourrait durer pins de div jours. 

Le renouvellement triennal des Cou 
seils iténéraux des colonies aurait ctra-
lement lieu au mois d'octobre. 

Le conflit entre l'Italie 
et le Vatican 

A la fin de la troisième semaine 
de la grève du textile 

Y A-T-IL EU CRIME OU SUICIDE ? 

F.n entrant dans la quatrième se­
maine, le conflit de Roubaix-Tourcoing 
prend p - u à peu les allures d'une grève 
d'usure. 

Les espoirs que l'on fondait cette 
semaine sur une médiation des P o u ­
voirs publics ne se sont pas jusqu'ici 
réalisés. 

Non pas que le Gouvernement se 
soit désintéressé de la question. P lu­
sieurs indices d'origine officielle o u offi­
c ieuse mnnrrrnr que »nn artivité s'est 
employée à rapprocher les points de 

tiens et socia l i s tes belges s'il ' T I S : -
d i ra i t leurs adhérents eu état fit ehô-
i . ia;e ou en état de grève . 

La prochaine réunion de cet rrga-
r.ismc le leur fera connaître . 

On conçoit l ' importance de u dé­
ris ion à venir pour les Sj-udica** de 
l'autre côté de la frontière dont, l es 
membres sont réduits a l ' inact iv i té 
par suite de l'arrêt de l' industrie où 
ils é ta ient employés dans notre ré-
Cion : le Fonds national de crise rem-
bcursera-t- i l ou non aux Syndiears les 
a v a n c e s qn'Its ont consent i e s 1 'enrs 
< (.lièrent»? Autrement dit eonsidérera-
t il ces derniers c o m m e chômeurs ou vue . 

Mais cette intervention peut-elle I gréviste* y 
s'opérer utilement si chacune des par- Ajoutons (pie le Fonds de criae 
tics est décidée à rester sur ses posi- ex ige que pour bénéficier de ses a v a n -
tjons 3 tf ges les S y n d i c a t s répondent affir-

Faut-il cependant désespérer ? i ' •"'t ivçment • ces trois q u e s t i o n s : 
M -, r j i • 1" Acceptez -vous les condit ions pa-
Non, il taudra bien trouver un ter- . . ., 

,, i i r trôna les : 
vain d entente sur lequel se fera | o, i t e l ) r o m i r o Z - v o u s le travail lors-
1 accord. M a i s , en attendant, les semai- f l , 1 0 roua le pourrez? (c 'es t -à-dire 
nés passent, aggravant à la fois la i r;nand les portes des us ines voua ae-
misère des travailleurs et la crise qui | i c n t o u v e r t e s ) , 
pèse sur l'industrie. Si les familles ou­
vrières souffrent durement de ce pénible 

Il était lti h. 110 environ. M. Struy-
t e l t . éclusier nu pont de l'I'nion. quai 
dt Dunkerque. vaquait a ses occupa­
tions. Soudain, alors qu'il regardait 
1.1 marche lente (l'une péniche qui 
venait de quitter son écluse, il :i;n>r(.ut 
deux objets se. balaaajant doucement 
au fil de l'eau, près de la berge du 
canal , face .1 l 'usine Uichardsou. 

Intrigué, l'éelusier s'approcha et 
qu'elle ne fut pas sa stupéfact ion en 
constatant que ces deux objets n'é-
t.iient autres que deux pic ls h u m a i n s ! 

De par s e s fonct ions , l'éclnsier a 
1 occasion de voir souvent et ;ncme 
('H retirer de l'eau des noyés . Il ne 
s'émut donc pas autrement et prit ses 
disposit ions pour amener sur la berge 
le corps dont la posit ion, néanmoins , 
'.'intriguait. Aidé du maréchal-dea- logis 
cl ,c* Honrcade. des gardes nioMles. 
oui était de service an pont Mord , M. 
Strnyve l t s 'empara d'une gaffe, ac-
c iocha le corps dont on ne voyait 
toujours que les pieds, et t i r a . . . 

l t len ne vint, le noyc semblait de 
p l o m b : 

On appela quelques curieux à la 
rescousse. Orftea a ces efforts conju­
gués, s a parvint ;1 a m e n e r tout près 
de la berge les pieds du noyé. LA. 
quelqu'un les noua avec une corde et 
deux équipes de sauveteurs , l'une i 
ia gaffe, l'autre a la corde, t irèrent 
\i corps hors de l'eau. 

Une plaque d'égout de 9 0 kilos 
retenait le corps ! 

L'n cri de s tupéfact ion sortit de 
tentes les bouches . La noyée — car 
i' s 'agissa i t d'une f e m m e — étai t 
ce inte A la tail le d'une grosse corde 
dont l'autre dxtrémité retenait une 
plaque d'égout, telle qu'on en voit 
er. c en ta ines dans nos rues. On com­
prit alors pourquoi il avai t fallu tant 
(.'efforts pour retirer le cadavre de 
1 t a u . 

I*c corps fut d.'-posé sur la berge. 
Kntrc t e m p s M. André, commissa ire 

ù> police du 1 " arrondissement , que 

c C'est Guttine I » 
Kien ne pouvait révéler l ' identité 

de la malheureuse. On en éta i t H des 
lecherches quand un des nombreux 
(tirieux que retenaient :! grand pe ine 
les agent s , s 'écria: 

— Tiens , c'est ( i u s t i n e l Biea en-
Icmln. il fut inv i té A s'expliquer et 
déclara qu'il croya i t reconnaître dana 
h noyée une personne de la ru • de s 
A n s e s répondant a u prénom de Gus-
t:nc. 

On vériiia aussitôt , mais 11 faudra 
chercher ail leurs. Ce n'était ipn» t ius -
tiue. et l ' identité de la noyée res te 
i . 'connne. 

Crime on suicide ? 

Kt maintenant une questiun se p o s e : 
i rime ou suicide? Les deux bypo-
Lbèeea sont é g a l e m e n t plausibles . 

On pourrait dire qu'il e s t diffici le, 
s inon imposs ib le i u n e f e m m e de sou­
lever une plaque d'égout pesant plus 
de !I0 kilos, e t que, par conséquent , 
e i t t e plaque a dû être retirée d'une 
I.niche d'égout quelconque par des 
l'unîmes e t a t t a c h é e au corps de la 
i-jnllieureuse ipour l ' empêcher d e reve-
rir A la surface de l'eau. Toute fo i s . 
l'on* ferons remarquer que le corps ne 

•porte, nueuuc blessure apparente e t 
que, bien entendu, il aurait fa l lu 
a s sommer ta f e m m e pour mener .1 bien 
cette opération. 

D'autre part, la iigure de la n o y é e 
est inondée de sang encore rouge. Or, 
-• ce sang avai t coulé une fois ie corp* 
dans l 'eau, il serait noir. Ces contu­
s ions ont donc é té produites alors qna 
ia f e m m e vivai t . Sont -ce ces coups 
qui ont déterminé l 'ciourdisseruent 
nécessaire pour mener I bien la ma­
cabre besogne? 

L'enquête menée auss i tôt par 51. 
André a fa i t connaître qu'une p'.aqua 
iranque A une bouche d'égout s i tuée 
face au numéro 2 du quai de D u n ­
kerque. A moins de cent mètres de 
l'endroit où le eorps fut précipité dans 
! eau. Mais , d'autre part, non loin d e 
l i rue de Tourcoing, contre l ' . s i u e 

Cité Au 
représentant 
les déclara-

LA CATASTROPHE DE SAINT DENIS DE-PÎLE 

LIS SAl.NETELRS REIIRLM P S l AMloss DE LA SIVIERE FT IN SCAPHANDRIER S APPRÊTE 
A DEKCNDRE A U RECHERCHE PES COR.Fl IFk. Ktrttsai.) 

lu Vatican, 
Vatican on a fuit, 
fi1» V « Agence Hava 
t iens s u i v a n t e s : 

l 'n journal fasc is te vient d'annon­
cer que. dans quatorze paroisses de 
ia Toscane , les processions de la Fête-
L'eu se seraient déroulées eu dehors 
(!,• l 'église, contrairement aux Instruc­
t ions données par le Sa int -S iège . Voici 
e. que nous répondons A cet te affir­
m a t i o n : ou les instruct ions publiées 
par 1' « Osservatore l tomauo » i ont 
IiiS eu le t emps de parvenir dans 
toutes les pet i tes paroisses , et nous 
savons que dans bien des cas . |" « Os­
servatore Kouiano • u été arrêté eu 
route, ou m ê m e il n'est pas 1 exclure 
e u e certa ins curés a ient dit céd:r de-
vi.nt les injonct ions et des menaces . 

5Iais cela n'a qu'une importance 
relat ive, car lr-s t Méf iant ases, les 
let tres , les af f irmations sous toutes 
les formes qui cont inuent de parvenir 
Bï Sa in t -S i ège et qui a t tes teut la par 
f.iite et ent ière tidélité de tout le 
ejergé d'Italie A la personne du Souve­
rain Pont i fe , sont IA pour témoigner 
r u e toutes les t en ta t ives fa i tes pour 
erarer les m e m b r e s du clergé A '.'aide 
(•e faux rense ignements et de faux 
documents ont misérablement échoué. 

On peut désormais le dire e t le pro­
clamer, l'émoi a été universel , la pro­
testat ion a été universel le , la tidélité a 
été uuivcrs- i lc . 

D'autre part. I' « Osservatore Ito-
mano » publie la note s u i v a n t e : 

1/e communiqué de la Presse sur la 
léunion du .". courant du directoire du 
1 artl nat ional fasc i s te parle de s ré­
centes polémiques au sujet de l'Action 
cathol ique. Nous a v o n s déjA déclaré 
i v pas prendre la parole après la très 
haute parole du Sa in t -Père e t en con­
sidération des démarches que le Saint-
Père l u i - m ê m e n a n n o n c é e s c o m m e 
é innt déjA e n t a m é e s . 

Le communiqué parti d'att itude hos­
tile documentée de certains secteurs 
de l 'Action cathol ique. Nous a t t endons 
(tue le communiqué soit publié. Dans 
ce communiqué , le directoire du Parti 
i t t i o n a l fasc i s te réafl lrme son pro­
fond e t immuable respect pour la reli­
g ion cathol ique , son chef suprême, 
s e s minis tres , s e s temples ( s i c ) . Il ne 
t i endra A l'esprit de personne que c e s 
express ions puissent être considères , 
roua ne dirons pas c o m m e une répa­
ration quelconque, ni m ê m e c o m m e 
u t e expl icat ion quelconque de tout ce 
oui s 'est p a s s é et que le m o n d e ent i er 
connaî t . II ne peut y avoir de doute 
l'en pins sur '.a façon dont on conçoi t 
le moindre respect poiir' 1a religion 
•: tholiqni". son chef suprême, ses mi­

nistres, ses temples . (_'e qui suit dans 
la] communiqué montre une façon de 
sent ir et d'agir qui veut vra iment res­
t a , immiishla. 

conflit, par ailleurs la crise industrielt 
menace de se développer, les com­
mandes s'en vont vers d'autres cen­
tres . . . 

Seul , un effort de compréhension 
mutuelle et de concil iation peut empê­
cher le cenflit de dégénérer en grève 
d'usure, comme les longues et doulou­
reuses grèves de 1921 et de 1930. 

S'y refuser, serait assumer de graves 
responsabilités. 

Il y a une lueur d'espoir à l'horizon ; 
demain, les négociations seront repri­
ses. Puissent-elles enfin aboutir ! C'est 
le voeu unanime de toute notre région 
industrielle de Roubaix-Tcurcoing. 

La conférence de lundi 
à la Préfecture 

Ain*i «me nous l 'avons aunoncé . 
c'est lundi après-aaidi que 51. I..inge-
rou, préfet du Nord, recevra dan.? sou 
Cabinet les dé légués des S y n d i c a t s 
l ibres et cégé t l s t e s . 

Le mat in , A 10 h., ce sont les délé­
gués patronaux qui se rendront A 
'.'invitation du Préfet du Nord qui 
vrnt recueillir sur le conflit du text i le 
les vues des lins et des autres . 

Un mot sur le fonctionnement 
du Fonds national de crise 

en Belgique 
11 nous a pain qu'il n'était pas hors 

de propos de définir brièvement le 
mode de fonct ionnement du Fonds 
nat ional de crise en Belgique, dont 
1? rôle A l'heure actue l le , est mis en 
le l ie f par le conflit du text i le qui 
f.tteint par répercussion les ouvriers 
Lelgcs travail lant dans notre région. 

Le Fonds national de crise) en Itel-
g.nue a l imente les Syndicat s ou'-rlers 
ii.ix pie ceux-ci font servir leurs fonds 
aux besoins de leurs n d h ' r e n t s 
chômeurs . 

D . s lo is on comprend a i s ément la 
î é p u g n a u c e que mani fe s t en t les S y n ­
d ica t s ouvriers de l'autre côté de la 
f.-ontièrc A se déclarer ouvertement en 
é ta t de grève, car dès lors leur omisse 
ne serait pins a l imentée par le Fonds 
national de crise. 

L'ouvrier belge, qu'il soit chômeur 
on grév is te touche i m m a n q u a b l e m e n t 
au m o i n s quatorze francs par Jour, 
p lus trois francs par enfant , e t c . . 

On voit donc qu'entre les S y n d i c a t s 
be lges et le Fonds ile crise 11. ne peut 
* ngir que d'une s imple quest ion tinan-
c.fre A laquelle le elu'incur oii grévis te 
demeure étranger. . 

Le Fonds nat ional de crise n'a pas 
e r c o r e fait savoir aux Synd ica t s i h r é -

I.e Fonds nat ional de crise peut 
servir de vos déclarat ions pour 

ce qu'il veut et quand il vent? 
Il semble bien que répondre affir­

m a t i v e m e n t A ces trois points confère 
piutôt la qual i té de chômeur forcé que 
celle de grév is te volontaire . 

i l apparaît que les S y n d i c a t s chré­
t iens et socia l i s tes be lges ont résolu 
A leur a v a n t a g e les garant ies qu» leur 
a replantées le Fonds de crise. 

La Commission patronale 
propose de nouveau 

une entrevue aux syndicats 
socialistes belges 

51. l . ey , au nom des Cnions patro­
nales d'IIalluin. Connues et Wervlcq 
a adressé au secréta ire-général de la 
Centrale tex i i le des ouvriers social is tes 
lie Belg ique , la lettre s u i v a n t e : 

Au nom des ("nions patronales d'Hai-
Inin, Comirves et Wprvieq. nous avons 
l'honneur de voiw offrir une enlrevue 
avec nous au sujet de in suppression de 
la prime de Bsdecsate. 

Comme vous 1 avez lu dans la Presse, 
noua avons eu. le •'> juin 1031, ui>e entre­
vue avec les représentants des Syndicats 
ehréliens. 

Il est d» notre devoir d'agir de pa­
reille façon avec rires, en tout» correc-

LE CADAVRE RAMENÉ SLR LE QUAI. OÙ 11. A L!L RLi_Ul\LRr IUV,. lo'.LL 
A gauche : L A PLAOVE D'ÉOOLT A LAQUELLE LE CORPS ÉTAIT ATTACHÉ, ( P Ï . J. deRx.) 

l'en avai t appelé , arrivait sur les l ieux D'cbardaon, sont appuyées plusieurs 
a c c o m p a g n é ele 51. le docteur Desbou- p'aques identiques , 
r e t s , l .e praticien effectua un e x i m e n N'est-i l pas possible que ret to 
s munaire du cadavre. Contrairement j f e m m e ait fa i t rouler une de c e s p la -
A ce que l'on supposai t , le corps ne ; ques jusqu'au canal , se l 'at tacha a u 
perlai t aucune trace suspect* sauf fc cerpa, puis la poussa dans l'eau où. 
Il figure et n o t a m m e n t aux yeux qui jo l ie fut précipitée A sa sui te? 
sont tuméfiés. Ce sont IA les seules 
biessures que l'on releva. 

I > s habits furent fouillés. On ne 
trouva eu fait ele papier qu'une carte 
d<̂  gréviste émanant de la C O. T. On 
sait que ces cartes ne portent pas de , 
nom. De plus on recueill it d u n e de* | C l t t ! . i ? ? 5 . e a l *™** ??**/*. ! î 2 f 

11 y a auss i la quest ion de la corde. 
Si quelqu'un ava i t voulu s e débar­
rasser du corps, il ne l 'aurait certes 
pas a t taché A la plaque avec une corde 
îrcsurant au moins trois mètre s d e 
long. Ce fa isant , il sava i t b ien que 

(lire la suite page 2 ) 

poches du trcnelico.it que portait la 
noyée quelques p incées de tabac. 

La mort semble remonter A quatre 
jours. 

La noyée nantit Agée de ,","> ans 
environ. Fille portait un tablier b'eu 
et Ru imperméable d'homme. Ses 
pieds, recouverts de bas clairs, é ta ient 
dépourvus de chaussures . La rkeve-
lcre . noire, es t coupée court. A l'oreille 
ï . iuehe , e l les porte un boucle sert ie 
de deux bril lants. L'oreille droite en 
es t démunie . 

surnager en partie au bout de quel­
ques jours. 

Voila ail lant d 'hypothèses v a l i b l c s . 

Le Parquet est prévenu 
Eu at tendant , le corps a été trans-

p( rté A la morgue de l 'hôpital c La 
Fraternité » et le Parquet de Liiie a 
t t é pT-évcnu par les soins ele M Des -
o e t t r e , commissa ire central. 

L'enquête continue, d'autre part, 
ac t ive , pour connaître l ' identité a e la 
loalheuretise. e t les c irconstances de 
s i mort. 

Les exploits d un fou 
à bord d'un paquebot 

À la mémoire des évacués du Nord, à Mons 

Tokio. (5 juin. — Le paquebot e-a-
u.'.dtcn « F.mpress Of Canada », est 
ai rivé ce mat in A Yokohama! avec les 
c; rps ele deux Chinois . ' membres de 
I équipage, v ic t imes d'un drame tie la 
folle. 

l'n individu, qui était monté A bord. 
A Houolulu, fut pris d'une cr i -e d'> 
folie furieuse, et se . précipita, armé 
d'un coute las , dans l 'entrepont des 
trois ièmes c lasses , bondé de --oya 
geurs ; il poignarda ' de gauche et de 
t'roite et tua deux m e m b r e s de l'équi­
page e t blessa v ingt -neuf autres per-
sonnes , parmi lesquel les neuf soûl 
gr ièvement a t t e in te s et trois sont dans 
i p é tat désespéré . 

On ne put se rendre maître du for­
cené qui s 'éta i t réfugié A l 'avant du 
paquebot , qu'en l ' inondant d'un Jet 
d eau chaude a v e c une l a n c e A Incen­
die. Les b le s sé s comprennent v i n g t 
Chinois et sept Japonais . Parmi e u x 
se trouvent daHX femme». . . , . 

Le fou est un Philippin du nom de 
Crac iaco Bi las . Il a été mis aux fars 
et sera livré tf'.ix autori tés A Hong-
Kong. 

Le S stptcmhre l i l lS . un ordre laconique 
de la « Kommandanture allemande 2US > 
notifiait à la Tille de Mona l'arrivée, le 
jour même, da 3.000 évacué» du Nord de 
la France *t lui donnait ordre de pourvoir 
à leur installation .e t t leur entretien. 
D'autres UmentaaSlca colonnes d'évacués 
devaient s s cue%Me*ftdefjour"'eo'jo-.ir jus~' 
qu'A celui -de' Ja*d(5uTranee.'*s '• _ __? 

Les malades, les iutiriucs. arrivèrent par 
le train ou en bateau, souvent dénuéa de 
soins, livrés à eux-mêmes. Entre tant 
d'antres apectadea d'horreur .on a pu voir 
celui de pénidiea venues de Condé. char­
gée» de misères et de détres»»», i l'atmo­
sphère . infecte /«ans installations aanitai-
rea;et.'parm».tes malades e t lea impotente 
croupissant'dans la' saleté, des fous, (las . 

Ta.no
COR.Fl
trcnelico.it

